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«MS* 8* 
pu M charger très utilement, de 

Après la candidature de M. te général 
Mercier, l 'amnistie, qui éiait douteuse, 
devient impossible. M. Cornély, qui M. 
pourtant un de nos principaux épongistes, 
n'est pas loin d'en convenir dans le, 
Figaro : « Il y a en ce moment, dit-il, un 
certain nombre d'hommes politique» qui | 
réclament qu'on lire au clair toutes les, 
responsabilités de l'Affaire. U y a au con-, 
traire un certain nombro d'autres bommes 
politiques qui réclament ftpaiaament, 
Pnuhli, l'amnistie, l'éponge. Le général; 
Mercier a un intérêt mcontestablu A et 
que les seconds triomphent. Sa candida
ture va probab'ement leur couper bras et 
jambes M les forcer d« laisser le champ 
libre aux premiers qai veulent qu'on le 
poursuive. C'est pourquoi cette candida
ture est une faute considérable dont le 
général Mercier pourrait bien-être lui-
même la victime. » Itien de oins iuste. La 
candidature de M. Mercier mot les ei.otv 
gistes eu détresse. 

Je voudrais maintenant examiner à un 
autre point de vue le cas du brillant 
organisateur de l'expédition de Mevjaagtu 
car (Six mille soldats morts sans avoir 
vu le feu !) 

La candidature aux élections séu-fui-
les de M. le général Mercierétaitattendue 
et annoncée dopais quelque temps. On 
avait parlé de la Somme ; on avait pari* 
d e i a S a r t h e . Mais dans ces deux dépar 
tements, la majorité des électeurs séna
toriaux est r-puhlica'me. Pour la Somme, 
la récente élection de M. Mannequenbem 
l'a prouvé. Dans la Surthe, les trois séna
teurs sortauts sont M. Gordctet» républi
cain modéré, Bul" républicain in•sf.-im.», 
M. Legiudic et M. Lepurché, radicaux. U 
est vrai mie là M, le général Mercier pou
vait se reclnmerde l'appui et de l'aui lié 
de M. Gavaignac. Le bruit courait même 
qu'à la liste des sénateurs sortants on 
opposerait une liste où M. le général Mer
cier aérai! encadré par M. Gavaignac et 
Q 'e -nay de Beaurepaire. Un beau brelan 
de nationalistes I Mais, outre qu'il n'était 
pas bien sûr que M. &• vaignac fûtdis;>osé 
• abandonner pour le Sénat la Chambre 
qu'il a toujours consid'-rée comi ~ 

vantes : Demandes d'augmentation de talaiia, 4*; 
Rédaction d« eslairee.4; Refti* dt wfporwr la 
prime iauwance. i . Demande de 
jmeLuei. Ï , etoUiflcaiioni k U re* 
travail, 1 ; Demande do saiipreeei 

pulemeniairei, 3 ; Demanda 
temps de travail, 7; Boni» d' 

la ire eorra*nondanle, 1; Deinan 
d'oovrïere congédié*. 7 ; Demanc 

da contremaîtres. 1:): 

;nter une din 

- • 1 1 . . , . : . 

meilleur terrain dVt ion (la coupa est 
quelquefois loin des lèvres), l'opération 
était chanceuse. U liste de MM. Cavai-

, Mercier ci Queanay de Beaurepaire, 
an ministre defectiomia.ro du cabinet 
Biieson, du géréralcoupabiedeforfaitui 
et du magistrat devenn le vil dénonci 
teur de ses collègues, aurait vraisembla
blement échoue devant l'union des répu
blicains modérés et radicaux. 

M. le général Mercier, dont les Apres 
ambitions ne se dissimulent plus et qui 
de son crime vent se faire un piédestal, 
a donc renoncé à demander leurs voix à 
des républicains qu'il ne pouvait ras 
espérer tromper et il m maqmgnorme 
son opération avec les comités royalistes. 
Il y avait justement un siège libre dans 
la Loin--luféricure, le département oui a 
d ' j apour «représenter au Sénat, M. de 
LmeintT,M. Le Coui-GrandmaiBon. M. 
r.iiili.Ni• I de Ltizioais, la fleur de la cor
beille roy.tli*te. U n'y aura donc selon 
toute vraisemblance pas de lutte sérieuse. 
M. le général Mercier sera au Sénat l'élu 
des Chouans. 

Les journ»ux amis de M I t s rdef rap 
portent qoe, loisque le comitA royallfw 
de la Loire-Inférieure lui a offert de l'em
baucher, il a répondu : « Je suis on sol
dat imbu de sentiments républicains ; j ' a i 
fait partie i deui reprises de ministères 
ivpulM'Mitis, mats je suis toujours resté 
é t e a M r à la politique. Si j'nccepte au-
j urd'huide laisser poser ma candidature, 
C'HSI qu'elle aura tin caractère patriotique, 
nationaliste et non politique. » 

Ce lan^agrt n'é'ou.m pas dans la bouche 
de M. le général Mercier, qui a fait au 
pro.-ès d- Rennes l'étalage d'une si pro
digieuse incon-ciencc. Il devrait savoir 
que, iiiand on e*t imbu de sen tmen t s 
répul) t. lins et qu'on se vante d'être un 
loyal s<ddit, on n'accepte pas une candi-
rlni-P qui voua e«t offerte par les ennemis 
d- la llé|)ubiiqtie,i.ar les gens qui se van
tent, eux, de travailler à la renverser. M 
Haroter CaWrobj à s'excuser «ous prétexte 
que celle (Candidature est patriotique, na
tionaliste et non pul ti'iue. M. Mercier se 
moque du monde. Il ne tombe pas de la 
lune, il est fort renseigné sur les choses 
de ce monde et il sait a merveille qne le 
nationalisme est un para politique, tout 
ce qu'il y a de plus polit que. Il se met au 
stu vire <ie ce parti, en attendant d'en être 
le chef rouonnu e t . peut être quelque 
r.hosV île plus. Les ambitions de ce mili-
i *tre lépourvu de scrupules sont sans 
bornes. 

i un franchir une première étape, M. 
le général Mercier se s«rt aujourd'hui des 
roya l in t s , comme les royalistes «apèrent 
hien se servir de lui. C'est la même hia-
toire qu'au temps du général Boulang-r. 

Vainement les monarchistes ou t essayé 
i e duper le suffrage universel en Be pré
sumant d'abord comme conservateurs , 
en-uiie comme ralliés. Désormais, ils 
mettront sor leur visage le masque n*> 
t'oiialiste. Cléricaux, bonapartistes, césa-
riens en feront autant. 

Nationaliste, qui es-tuf Ennemi de la 
République. 

RAMO. 

U S GREVES EN OCTOBRE 1B99 
La mouvoineatrrévMla de CM dernière moi» D'à 

pan encore pria i n , e. a i Ociehr». t'Ofllc* du Tra
vail a earegtetre 75 gravée, chiffre relslivetnaat 
--îildéraMo, nawqaa I* - •— '— J " -"* " 

lier, t 
TA*.-. 

A daoa la Loirs ; 3 dam 
la Loire Inferieoi 
Uam le Hanl-Rbi 

étendue 

nduiirits oujirofoisioi 

i dam 30 déoi 
,a le Nord ; I 

2 ttm 

•• : , .v , 

du Donne et du Hint-Rliin. 
i profoiiion* épron 
Del " 

grev, 
27 :: 

par <• 

t p r t v s* : chsrrelier.. a grèrea; 
aeulo" enlin parmi l<M halajeusai, ouvnè.ei an 

chapebtt, ouvrier» en ehancau* de pn-lia, c«ioat-
.•boaiieri. onvrièrea en co fection». prtli 
l>eraen;i tniliUirea, crai-ioïûa de Xnmm 
de piano*, nlorhiers, mirlet.en, layeln-n, mineur» 
mon leur» do pipai, ouvrier* en manene» da para-
plnie«, [iotmrs, ouvrier , d'une («fiinerie, onvrièrea 

en octobre, 51 loat 

SOjonrs; daui, l î ^ j o n r a ; 

aprè* iîii. M, n,JÊ '• 

LE CARNET D M CITADIN 

y itrt tiret au Patronage i '*-i/j 
A L K N S 

t l , Rue Decrombecque 

1 &U iw §M : 0,25 Çtaiimts 

Ces billets on t ' ï t è mis en vente pendant lea 
fêtes de la Sainte-Barbe, dans la ville de Lena 
e l aux environ»-. Le placement cont inue. 

Il pa rn t tque lea penonnei s'occupent de pla
cer des billets che* les mineurs, se recomman
dent de M Bullaerl Félix, Bis de l 'ancien ng"nt 
général des Mme» de Leirn, actuellement ingé
nieur-directeur du senice commercial. 

Noua ne nous occuperions guère de cette 
tombol a si nous se la savions pas destinée à ei-
der exclusivement les pauvres qui se recom
manden t surtout à l âchan te ecclésiastique. 

Le bureau de bienfaisance ne connaît pas un 
mol de celle al îair ; , on s'est bien gardé de le 
consulter. 

C'est en somme une manoeuvre cléricale 
ayant pour but de démontrer aux pauvres de la 
ville de Lens, que le clergé est beaucoup plus 
fart que l'Etat sur le terrain de la bienfaisance. 
C'est en somme, du racn'age diguise. On veut 
bien aider les malheureux,mais seulement ceux 

; à la i 

4 ociabra an eov/V'taa «*at) < 

Cette sélection laite parmi les pauvres, n 'est 
pas de nalurc a donner une bien haute idée des 

nents charitables et de la largeur d'esprit 
is catholiques. 
le a'occupepas des infortunes ne sollicitant 
du clergé. 11 faut tendre la main en creux 

dans la direction de M. le curé pour avoir droit 
des subsidea. 
Une tombola organisée dans ces conditions 
>us paraît scandaleuse par son caractère exclu-
r et par tes tendances. 
Nous appelons sur cette organisation illégale 

it tention de M. le Préfet du Pas-de-Calais et 
celle de M. le Maire de Lena k qui devait tout 
d'abord, être adressée une demande d'auloriaa-

Et a ce sujet,une remarque : 
Le patronage Si-Léger où doit èlre t irée la 

tombola eai un local édifie, U y a deux ans, par 
les catholiques lensoia, qui ont trouve avec la 
plus grande aisance, les vingt mille francs né-

gémir sur le malheur des terni 
mettai t paa de contribuer au-delà de 1500 francs 

Le Conseil municipal dans sa générosité 
laïque n'a pas hésité à voter 30.000 francs, 

En affectint les fonda destines à l'édification 

d'un patronage pnrfaitement inutile, à la répé

tait 30.000 francs au budget de la ville. 
Mais l'égoïsme clérical n 'a paa de préoccupa

t ions de ce genre. 
On essaye de Taira du catholicisme, un Etat 

dans l 'Etat. U est grand temps de rappeler ces 
ta pudeur et t a respect des Iota. 

On Tait en ce moment, dans notre ville, une 
distribution d'images genre Ep'nal , qui constitue 

dec manifestations les plus ridicules du na
tionalisme clérical dans le Nord. 

imag>i est intitulé* : L'Biitoire d'un 
Patriote. 

•e divise en aeixe deestaa qui chantent la 
gloire de M. Paul Déroulede. 

On tient absolument à noua pénétrer dt cette 
pensés extravagante, que ee maboule cet un 
grand homme. On veut ainsi provoque» l'indi
gnation dn public contre l* gouvernement qui 
oae mettre en jugeaient, entai génie I 

Il est certain que le gouvernement a eu tort 
Jtsr k La Haute Cour la sou d'aparécwr 

, de la propaRande par 

Toutes les étapes de sa vie s 
ces feuilles avec une emphase 
turlurées comme il convient. 

Tout cela n'est que grotesqt 
qui Oétataré 
dccehannf 

eunuque,m pein 

uriflqu 
gravement le Preaident 
des légendes de dessins 

nés outrageants & M. 
de laRépubliqu 
qui s'adressent 

Cela doit suffire pour arrêter cette ridicule 
propagande en faveur du solennel maboule qui 
se proclame lui-même avec sa modestie ordi-

Le grand tribun popatai 
Grand, i (.1 

mis tribun, il l'est 
popularité es! du genre de ce'le de Coqueiin 

Cadet, un de nos comiques les plus jojeux et 
lea moins discutés. 

Et dire que ce pauvre M. Derouléde aérait 
toujours resté le plus brave homme du inonde 
et le plus inoftensif citoyen de notre Républi
que, avec quelques douches et uq peu de re-

Àujourd'hut, il parait atteint eérieuseinenl 
de la folie desgramieurs et la section des agités 
lui prépare un cabanon pour l'avenir. 

Voilà pourtant où peuvent vous conduire, de 
maladroite a rata 1 

B. LAGRILLlftRE-BEAUCLERC. 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique soècial 

LàGUERRE 

AT/TRES DÉTAILS 
Londres. 11 décembre. — Voici d'autres 
ils sur l'échec subi par le général Gatacre 
Le jour commençait à pc 

était disposée par files de q 
ndre ; la colonni 
tre, lea fusillier 

..landais en télé, suivis par 106 hommes de 
fusilliers du Northumberland , l'artillerie ci 

Au moment nrécîa oA lea fusilliera irlandaia 
nrecedés du gênerai On cre et de son élat-ma 
jor s'engageaient dans la vallee.îls furent 

i et inattendu, p 
t de l'attaque, il c droiie. Maigre la soudai 

se produisit aucun moment ne confusion. 
L général Gatacre fit prendre à sa co)onn< 

la formation de combat et, au bout de quelque 
instants, l'eDgiigement était général. 

L artillerie anglaise prit position sur un petit 
K'Kije Bttaa sur la gauche, tandis que l'infante-
ne anglaise, déployée en tirailleur a'elancaii à 
l'assaut de la colline occupée par les troupes 

Celles-ci les recurent par une violante fusil
lade. Hais elles poursuivirent leur mouvement 
en avant et malgré la nature escarpée du ter 
rain réussirent a atteindre le sommet de It 

étaient te c ,̂...,11111111111111—annnnnnnnmniiii™ 
sant r r ge s imul tanément de trois points diffé 
rents , des deux fîmes el du derr ière , ce qui le 

Durant ce temps l'apHIlerie ayant ouvert 1 
feu contre les canonaboers , il s'ennuivitun dut 
d'artillerie prolonge. 

La position ayan t été reconnue Imprenable 
nar suit de la luo^riori lé des forces renutiie u 

l'infanterie Anglaise avec un canon Maxim 

HAUTE-COUR 
de Justice 

A U D I C N C F Ô E LUNDI 
Paria, 11 décembre. — La Haute-Cour ent re 

en aeanee a t b . 10 

LES TÉMDINS A DÉCHUE 
Qa reorend l 'auuition dea témoins sur la ma

nifestation d'Auteuit. 
Les premiers térroins déclarent qoe les inaoî-

fesietions n 'avaient nullement ete préparées. 
M. D e i p U t a , étudiant en médecine, a affir-

fe station 

de l 'infanterie, 
4 terri b e , mais lea Boere 
nons sur tes bords du Kopje 
vallée au fond de taquet' 

A h frontière tOrmf* 

UN DESASTRE 
d o » A n g l a i s 

Molteno, 10 décembre, midi <15. — Le général 
Gatacre, arrivé hier soir de Poiter 'a Craal par 
le chemin de fer, est parti de Moiteno avec deux 
mille hommes et deux batteries de campagne 
et s'est avancé par une marche rauide jtisqu a 

n de Storm-

feu très nourri des républicains, pos
te position très forte . A cet endroit, 

un violent duel d'urtillerie s 'engagea. Il é ait 
qua t re neures un quar t du mut in . A sept h MI-
res , les Anglais ont battu en re t ra i te et ils sont 
actuellement en route pour rent rer à Molteno. 

La posMion bo-r étai t imprenable et il fut 
mposeible à l'infanterie anglaise de l 'a t taquer . 

TÉLÉGRAMME OFFICIEL 
On a reçu au Wai 

Finalement les républicains ayai 
tion d'.ttie kouis dominant la r 
ouvrirent une fusillade nourrh 

i effet. 

;i gênerai c 
du 10 décembre : 

l à Cape 

matin la dépêche s 

Je regrette profondément de 

Les troupes anglaises sont rentrées i 
ne, à 10 heures du matin, apréa une absence 4 
30 heures, dont trois pesées a combattre. 

On estime les forces répubiaotnes à6.00 
hommes. Elles occupant ont position impn 
nabie. 

L'impression en Angleterre 
La Westminster Gatttte constate le regret 

SHrtiTond avec lequel la nouvelle de la C" ' 
Sio-nberg a étft accueilli. Il n'est ma 
ment pas doulenx ou* nresaue ua lit 
fectif da li 

t de l'ef-
Ga'tacrê a éle fait 

Situation inextricable 
Ce journal ajoute : a Nous croyons que l'éebea 

nuier lea sentiments de déloyauté q 

Sud d'Orxnge River'. 

vement en avant de Ma au «port le 
du général Krenh aura à ère contrer 
le général Frenrb aurait à courir dea i 

s'il attaquait la forte colonne 
e Tolesberg avec la colonie ce 

nrnkable que le 

impie de la 
irtine surpr 
On fait obs 

Gatacre ont dd, pour 1 

Gatacre Kreucb n'a eau 

que les généraux Fren-h 

•"ai été mal conduit par dea guides, ne soit que le premier d 
*" " "; a.neué sur un terrain où i l j nant prévue et escompté) 

U division Gatacre se trouve aux prises avec 
ie situation inextricable ; immobilise ei <liu-

par la rébellion ouverte du pays, et l'on 
cchee de S:ornberg 

«tait Impossible de 

* GATACRE. a 

Détails complémentaires 
Londres, 41 décembre. — Voici'quelques d 
lis complémentaires sur la bataille de Stor 

berg. Samedi ma t in , le général Gatacre, a 
Tune brigade marcha sur Slornberg po 

aarehe de la colonne s'»ffeetua sans attir 
l 'attention des Boers, ju-qu'a deux milles en' 

de Storuberg. A ce mom-n t les r é p t » leal 
apercevant la coionne dirigèrent sur elle i 

Le Royal Dublin Fusiliers, qui se trouvait c 

,Ëm-

draient u 

Btoemfunlein, 

onrt que le W*r Office aurait prié 

itea les forces britanniques obérant 
l'ouest de l'Orange, ou elles altan-

irche méthodique sur JacoDsiai et 

de Nortbuinberland et 

uvalle position. 

éviter le feu 
une attaque de Banc d'un commando 
força les fusillier* de Dublin et le régira 
Northumberland à se déployer et à m 

O r g a n i s a t i o n d é p l o r a b l e 
Le WHI- office est vivement r.Hs a partM pm 

voir néglige démunir las officier» ' da cor 
xpeditionnaire de cartes de l'Afrique du Sx 

7\' «»ii v «»«•• x p o n t o f t n 
Londres, 11 decemure. — Un nouveau MM 

chement de cavalerie a reçu l 'ordre de s'embai 
quer pour le sud de l'Afrique, le W courant. 

A LADYSMITH 
Londres, H « 

dépêche de Nat 
niag Ittws : 

i ins tants seule-

Le VVar Oflceci 

colonel Kagsr 

Le regin 
*f, en U mareena 

meni a 906 oriciera t 

t 900diapai 
i C officiers et deux 

tirés sur leurs coûtions. 
Le correspondant uarticuiier «le la t 

Gatettt à FWe, télégraphie à ta da' 
qu • ie général Huiler est en c 
gmière avec Ladyamilh et 
jiuqu » présent que I arnve. o 
adegdgerlaplaceassieg-. 

un 

liberté ! 
Sur I' 

la barre et reçoit 

Derouléde I Vivi 
1 
président, le témoin revie 

M. Ciilly interpellant 
prononce quelques paroisi 
le bruit. 

M Cailly. - J«. un a M 
aidait paa et devait m Uire. 

Le procureur génén 

Un temo.n qui rafusa de prêter 
s rm>nt 

Et l'on fait en t rer M. le -.ointe de Dion. 
Celui-ci déclare qu'avant de prêter serment il 

veut savoir s'il peut parier t ans cra inte . 
d e n t — Veuille* priier serment. 

L a p r é a i d e n t (I mi' 

liions aur las bancs d :.;,. l (Tes 
. accepte*. — atunourei 

Scèws tumultueuses 

mÊmm 
L e n r o c u eur t rénéral — U voudrais atmple-

iamsap|iri.aar d . nirouftaisMi. <Bruit urolonga). 
Les accusea interrompent violemment. 
Le procureur gênerai ,ne pouvant plus se fa i r t 

o tendre , se rassied. 
Peu s peu, le calme se rétabl i t . 
L e p «a iden t . — Si M" Jacauiav n'a plas da 

n—ntin a poser, la tétnaia peat M raurar. (Nou
ai de Ferol se re t i re . 

Réquisitions da Procureur général 

Le procureur gênerai se lève. (Nouvelles in-

Le procureur^général. — 

ur pour déposer, a déchaîne 

ant ce refua, ie président a invité et ifiv 
k ae retirer, mais la défense a onMeaite, 

disaut qu'elle avait des queationa imrorUnieaâ 

nulle. (Nouvel, 

T^TisënH da H de Diea M aa'aoa 
ai»jeU.»quB tes minoio, u'oal paa d' 
Taira coatr» la aermeat légal, d'est i 

11». Brunet et Caiily interrompe! 

Le procureu- gêné i l . — Le demi 

''U Branet. — ai à la force t (Brait 

'-général — E B ; 

Cailly 

a Cailly e 

M 
V 1 1 . ., 

L e près i 'dent . — Vous o ave» pas k protester aur 

M CaUly. - J'ai le droit da me défendre aar le 
Fin, l-Utt I iVif romm «) 
L« p r é s i d a n t . — L'»ccu»a a la droit da »'eiph-
' «LCa t l lT . — Je ou« remercie, monaieor le 

Icmeau'iuuioite.) 
L'accuFR continue k oarler violemment a u 
ineu d'un bruit in tense. 

r réte N. Cailly en déclarant 

(Noavs 

Cailly insulte la Cour 
II . Cailiy |»'adra-»aoi k ta Haute-Cour). - Vo 

rmt-|. Ailuï ju-qu'a la oi du prair. 

L* p o c u eur gènéml — J* ne i 

! du Code pei 
Le piéaidem (h H. CaïUv. qai 

*ai0,Caliîy. - t 
aide préardent.^— Qui 

interrompt.) — 

il (Brait), 

droit de présenter ma dé-

M.Dnbnc interrompt violemment. 
Le procureur général requiert également 

r imu ' i nn comte Rnbuc. 
H Julien D u a u i prétente la défense de 

MM*/. 

En chambre du Conseil 
F,n 

aoldate diaoarue. 
La position dea Boers à Slornberg était for-

néahle et il u t certain que tes guiaec qui est 
dirigé la colonne da général Gatacre, ataiaet 

ae aeaner a H mute u u r ie soies eraiececteff i à*t tesneaa bwre 
«u at l iadeal , MroilMc Deux naédeeia» nld-L l e i W i étaient à &c»k*iaa*a U a e n . 

l'imprudence de ta pencher 
berland a perds son ! hors de la porte qu'il avait laissée ouverte et 

Dors Kegi- t perdi t l 'équilibre : il eat tombe d e n t le vide. Le malheureux a eat fendu le crâne en tombent 
fond de la cage de l'aacensenr ai bu écMU M 
eetvalte on» jailli de ton» cAléj. 

La condamnation de Cailly 
la't>«|taal»loii i - tq - 'o -a r*ej«lail-

t e l M M t pa-*aioaa<vé« oaMitre C » l l i y . 
La Haute-Cour délibère enauite eur la peine • 

outragea aux magistra' 
t OeaabLaaca damaadeal lM • ThéTextet 

yindulgence. . É 

M. i a m r v réclama une petac aevére, 
M. Maxtaee Leooaeaa appuie cette demande. 
l lalHjr e«a — • < • • • • « * » «aolai aV 

a\sadf**aite«>ai. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
La idience eat levée à S h. « . 

REPRISE DE L'AUDIENCE , 
L'audience pubhq.ie est reprise a 8 beure* Ht»' 
Cailly, Dubuc et Brunet sont plaees au pre

mier rang. 
L'accusé Cailly eat tout guilleret, tout sou-

nant; il lorgne les tri bon-i avec une lorgnette; 
1 a a la boutonnière un bouquet de violettes 

n. audience pubiiqu 

Cailiy pour la durée des d*bata juaqu'aux esaa-
doines; Brunet pour quatre audieneee et t 
pour deux audiences y comuria l'audience de I 
jaur. 

" " e on le sait, condamné e 
de pnsoa pour outragée a ta 

e l'arrêt lea d 

•e»» 
a une ueiin pear 

•• tuotiiumui de la defenae. 

Physionomie de la Haute-Coor 
Ça ne nouvait pos durer . Depuis quelque 

temus, les audieneee de la ll*ute Cour étaieaat 

>nn°s arrêtées à la manifestation d'Auteuil. 
A chacun d'eux, le pretidei 

les mêmes (feerttea» : 

anée 'T . . ^ ^ _ ^ ^ ^ 
n», MM » me! d'fonevml 

M. Desolats,"arrêté, tuf aussi, 
aut après a» déuoeitioa, poea-

etentieaant d e : Vive Déron tede t 

i le prétoire, tout aea> 
• manifeatation. q o a a d 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ _ _ * i w p a u x . Ce 
il a'Hgii'iit te jeune • Cailiy, e t ii lançait de ea 
voix fiiiee t ee t - s aortes d'injures eux xena l e t r i , 
s 'adre-s*nt surtout à M. Maxime Lecnmie, qu'à) 
honore, ainsi que M. Strauss , d'une averaioat 
par'.h " 

S£i-WJ3i 

Eiie a protesté enei 

ideul ne voulait pas 

• pendant l'audition aVa 
F- 'o i , et comme le ure-

Hiieotir k rappeler M. d e 

jêa, il faut bien le dire, par divers m-nkeree 
droite qui reprochaient k M. Failiéres 

r supprimé un témoin i Mais n'est-ce t e * 
M de Di'in lui-même qui avait rendu son téntet* 

impossible en refusur.t de prêter le ser-
naen"l prescrit par la loi î K' puh , comme f e 
fort bien dit le pr •- ireur gtin-ral, ce sont aur-
tout lea InconvenaiiCes qu'il faudrait supprs» 

se demén în t comme des enrag»». 
le président, le ministère put 

ges. Cea t a n effn.y»bl* charivari I 

.pré». 
t 'nn l'a 

, M Choutun d Aroauville, M' Ja rqu* . 
ont, M" Evain les d é r n l e n l d'une telle feçeex, 
te le président est obligé de rappeler l'usa 
eux. M' Jacqu-moot . au respect dea Juges , _ 
Toute cette partie de l 'audience n'est qu'un 
iNrivari monatre et eu milieu d'un tnanuite 
le la cour se reunit en ehambre du eonsaal 

pour délibérer. 
L'attente est longue, longue, longue. 
La Cour, en efte:, n'a nés seulement à décider 
i séance secrète ; il lui faut auasi voter pa r 
>pel nominal Sur la culpabilité, aur l 'appûe*-
in de la petae et cela pour chacun dea trofo 

De tempe ee temps, nn écho de U délihf 
.. ;u..l n 

is ainsi ps 
i des débats jm 

i jugea. 
maie pietnem 

ce Detît bonhomme était vraiment leaupfertah 
Nous en voila debarraseéa pour a » toast 

Demain M. de Frécaeneourt fera ééveHeapaj' 
par son défenseur d> s concluvinns tendaei à e t 
que le comte de Dion soit entendu, a 
refus do prêter serment. 

debarraseéa pour 

t 7 heures, l 'audience eat I 

T aa. 

La, Chambre 
Si—et du II afcaaMVt IH* 

La aéaace aat ooaarta k S k. fllt • • •» " ^ 
•taaua ta M. Daaiaaaaanl 

l'adopaio. a . plMl) 
Ckaakra raaa* ' » 

téta iiaaaaaai 

defectiomia.ro

